
                                            Congrès des élus du 17 juin 2025  

  

Monsieur Guy LOSBAR, Président du conseil Départemental et Président du 19ème Congrès des 

élus, Mesdames Messieurs les élus, à vous tous en vos grades et qualités, BYENBONJOU.  

 De l’œuf ou de la poule lequel est arrivé en premier ?  

Voilà une question cardinale.  

 Cette question ouvre le débat sur celui qui doit donner la direction entre le monde politique 

et le monde économique.  

Certains voudraient nous enfermer dans ce duel.  

Pour ma part, il y a une troisième voie qui est un cheminement BITA-BITA, à savoir que les deux 

doivent avancer ensemble.  

 Aujourd’hui, le défi est là.  

 Quelle que soit notre position, il est impératif d’avancer vers une évolution, pour ma part 

souhaitée STATUTAIRE, en raison de ma préférence et de mon engagement ferme pour 

l’autonomie économique.   

 Félix EBOUE a dit « JOUER LE JEU ». 

Alors il faudra une implication de tout le monde : 

- Le prix de vente de la production doit baisser, ce qui  

conduira les guadeloupéens à trouver le chemin de la consommation locale. 

Pour y parvenir, aucune composante du monde économique ne doit être négligée ou écartée.  

Nous, les indépendants, nous sommes la plus grosse force économique de la Guadeloupe.  

Avec 60 000 entreprises, toutes tailles confondues, les indépendants représentent un peu plus 

de 35 000 chefs d’entreprises, faisant d’eux l’un des principaux moteurs de notre tissu 

économique.  

Nous pouvons y parvenir, pour cela il faudra organiser les filières : 

- ALIEUTIQUE  

- AGRICOLE 

- ARTISANALE 

- COMMERCIALE 

 Il faudra s’appuyer sur des travaux concrets, fiables et durables.  

 

 



Le SNEG propose à ce congrès d’acter une convention portant sur les travaux suivants déclinés 

en 3 phases :  

- Une photographie de la représentativité des indépendants sur notre territoire.  

- Une expertise de la dette sociale.  

- Un accompagnement fort des entreprises capables d’embaucher des guadeloupéens 

en CDI, voire CDD et apprentissage.  

 La Guadeloupe doit être mise au travail :  

 Fini l’assistanat et le travail dissimulé, déclencheur de certaines dérives.  

Nous devons pour cela soigner l’entreprise.  

Si tout le monde est au travail, le chômage baissera, l’économie gagnera et la violence 

diminuera.  

Pour que ces résultats apportent une plus-value à nos travaux, il faudra en symbiose avec nos 

parlementaires, ouvrir des discussions sur la fiscalité en Outre-mer, comme l’avait suggéré 

Mme Annick GIRARDIN quand elle était Ministre des Outre-mer.  

Là encore, le SNEG regrette qu’il faille demander la permission au national.  

Pour nous, la domiciliation du pouvoir devient alors un chemin.  

Si vous voulez des résultats économiques, il faudra exiger un audit sur :  

-La CGSS Guadeloupe (tout comme le rapport au vitriol de la Cour des Comptes sur la 

Sécurité Sociale de Martinique que je tiens à votre disposition). 

SUR  

- Les URSSAF.   

- Le RSI devenu la SSI. (toujours en activité) 

- La CIPAV.  

- L’ENIM pour les marins pécheurs   

- La MSA pour les agriculteurs 

Tout cela pour bien comprendre le drame des cotisations sociales.   

Ces structures chargées de leur collecte, sont de véritables poisons exerçant une tyrannie sur 

les indépendants depuis 17 ans.   

 Concernant les retraites et autres subsides de l’état :  

 Il faudra aussi faire la photographie de ces populations trop souvent humiliées par des 

pensions de retraites tellement faibles, que cela en devient presque insultant.   



En effet, j’entends à hue et à dia, que la Guadeloupe et la Martinique seront les 

départements les plus âgés de France.  

Si cette projection est vraie, ça veut dire que les retraités seront les principaux consommateurs.   

Vous le constatez tout comme moi, avec ces retraités pauvres, la consommation va se tourner 

essentiellement et encore plus sévèrement vers l’importation.  

Nous assisterons à l’effondrement de notre tissu de production, entrainant une disparition de 

nos entreprises, et donc du chômage en augmentation.   

 Enfin pour terminer :  

 J’ai été très fier de constater que la ZRR (Zone de Revitalisation Rurale) portée par le SNEG, 

ait été inscrite dans le rapport du 18ème Congrès des élus en page 15, et intégrée dans les 

préconisations du CIOM.   

 Néanmoins, j’attire votre attention sur le découpage géographique qui est proposé 

concernant la Guadeloupe.  

En effet, le principe de la ZRR est le rééquilibrage économique du territoire, très favorable aux 

95% de TPE. 

Pour le SNEG, à l’exception de JARRY qui est le poumon économique, toutes les autres 

communes devraient être en ZRR.  

Cela veut dire que 99 % des communes sont en souffrance économique.  

Ce dispositif exonèrerait d’impôts pendant 8 ans les entreprises implantées dans cette ZRR, 

ainsi que d’autres avantages.  

Il faudra réfléchir aussi à mettre en place des FIP (Fonds d’Investissement de Proximité) qui 

ouvriront une porte sur l’actionnariat de guadeloupéens souhaitant s’engager pour le 

développement de notre économie.  

C’est un axe qui nous donnera une chance de redevenir propriétaires de notre pays.   

 Il faudra aussi faire une expertise des dispositifs imposés depuis des années sur notre 

territoire sans aucun bilan. 

C’est une étape nécessaire et indispensable, pour ne plus accepter des trajectoires financières 

qui ne rapportent rien à notre pays, dixit la loi NOTRé. 

 ENFIN, le réveil économique doit être global et non partiel.  

 Ce 19ème congrès est là pour donner un cadre et une direction.  

Le vrai travail commencera au matin du 18 juin, peut être là aussi, un appel. 

Monsieur le Président, nous nous inscrivons avec vous dans une démarche de construction de 

notre Guadeloupe.  

Nous avons la chance d’être sur un territoire qui vit économiquement toute l’année.  



Personne ne peut dire que la Région le Département et les EPCI n’ont pas fait leur part depuis 

des années.  

 Il s’agit maintenant pour le SNEG, de prendre toutes ses responsabilités, en qualité 

d’association des indépendants et acteur de la vie économique, laissant les politiques dans 

leur rôle.  

 Monsieur le Président du congrès, ainsi que l’ensemble de vos collaborateurs, un grand 

merci pour cette invitation qui donne aux indépendants l’occasion d’avoir une résonnance 

dans cet hémicycle.  

 Permettez que je termine par cette citation de 

                              Martin LUTHER-KING :  

« A la fin, nous nous souviendrons non pas des mots de nos ennemis, mais des silences de 

nos amis »   

 Je vous remercie de votre attention.  

  


